LA  NOUVELLE 

LANTERNE  MAGIQUE,. 


Repréjentant  ta  boutique  de  Nicolas 
Frappe-fort  , Maître  Forgeron  y 
établi  à Paris  , oh  Von  reforge  les  têtes 
ariflocratiques  pour  en  faire  , s'il  ejl 
pojjible  y des  têtes  nationales. 


Ea.  voici,  la  voilà,  Meffieurs  & Dames; 
cette  nouvelle  Lanterne  Magique  , pièce 
des  plus  curieufes  par  fa  rareté.  Exa- 
nez  de  bien  près  ,'  vous  verrez  là  - bas 
dans  le  lointain  ce  vieillard  Magicien  , 
écrivant  fur  des  têtes  de  bois  le  nom  , en 
abrégé  , de  ces  doubles  ariftocrates  qu’a- 
voient  formé  le  pernicieux  delTein  de 
réduire  Marfeille  en  cendres  , s’ils  avoient 
pu  reufîir  dans  fes  projets  infernaux. 
Regardez  ces  Garçons  Forgerons  qui 
mettent  ces  têtes  de  bois  dans  la  forge  ; 
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par  le  moyen  de  Part  magique  ; on  faîc 
l’expérience  Jur  ces  têtes , tout  de  même 
que  fi  c’écoit  de  têtes  naturelles  des 
des  ariftocrates.  “^oyez  , Meffieurs  &: 
Dames  qu’on  en  tiré  une  de  la  forge  pour 
mettre  fur  rencîunie  : c’eft  la  tête  de  ce 
chat  qu^on  avoîC  pendu  à un  arbre  fur  le 
Cours  de^Marfeiile  , qui  a plus  volé  en 
Provence  dans  un  feul  jour  , que  Cartou- 
che n’a  volé  pendant  tout  le  tems  qu’il  a 
refté  fur  terre.  Ecoutez  maître  Frape- 
forc  5 qui  dit  à fes  Compagnons  , laver 
la  tête  à un  âne  , c’eft  perdre  fon  favon. 
Ah  ! mes  amis  , j’ai  bien  peur  de  perdre 
mon  charbon.  Ecoucez-bien'  comme  l’on 
frappe  fur  la  tête  de  ce  vieux  Robin  , avec 
des  marteaux  de  foixance  livres  pefanc  y 
to  coto,  CO  to  to  , to  to  to  ; ils  ont  beau 
fraper  de  toute  leur  force  , ils  ne  peuvenc 
pas  parvenir  dans  faire  une  tête  nationale. 
vVoyez  l’enclume  fendu  en  deux  ^ & un 
marteau  de  caffé  j voyez  comme  on  ôte 


cetce  tête  de  defTus  Fenclume  , & qn^'on 
la  va  porter  là-bas  à ce  gros  cas  de  têtes 
arittocraciques  que  vous  voyez  à main 
gauche  , deftinées  toutes  à la  lanterne  , 
puifqu’aucune  n’a  pu  être  reforgée  en  tête 
nationale.  Maintenant  regardez  fur  la 
droite  , vous  verrez  l’endroit  deftiné  pour 
mettre  les  têtes  qu’on  parviendra  à les 
reforger  pour  en  faire  des  têtes  nationales. 
Regardez  bien  des  deux  yeux  , vous  n’ca 
verrez  aucune  puifqu’il  n’y  en  a pas. 

Premier  changements 

Voyez  Meffieurs  , & Dames  , comme 
on  remec^  un  enclume  neuf,  &c  comme 
on  fort  la  tête  de  Ca  . • n.  Examinez- 
là  de  bien  près  , elle  à deux  vifages  ; 
il  faifoit  femblant  d’être  l’ami  du  peuple’ , 
& il  étoic  fon  cruel  ennemi  J if  auroit 
fait  détruire  Marfeille  de  font-en-comblej; 
heureufemcnt  pour  les-  Marfeillais  qu’iL 
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n’écoit  pas  poflîble  de  le  faire  , fans 
nuire  à un  grand  nombre  d’ariltocraies 
comme  lui  ; voyez  ks  maîtres  & les 
Compagnons  frappant  de  toutes  leurs 
forces  ; maître  Frappe-fort  s’apperçoic 
que  la  céce  vient  nationale  pardevant  ; fxiais 
un  compagnon  interrompt  maître  Frappe 
fort  , en  lui  difant  : maître^  regardez  par 
derrière  cette  tête  à deux  rang  de  dents 
de  chaque  côté  , aufïî  grofles  que  de 
dents  d’élephant  ; voilà  le  maître  qu’il 
dit  portez  là  promptement  au  tac  de  têtes 
deftinés  à la  Lanterne, 

Second  çhangement. 

Voyez  *,  Meffîeurs  & Dames  , -comme 
on  fore  de  la  forgé  la  tête  de 
GcUe-ci  tfeft  pas  à deux  faces  , elle 
eft  toutes  cntrepophàge  ',  eticore  plus 
dure  que  la  tété  de  Ca, , • • ; n.  Examinez 
bien  ces  garçons  forgerons  , comme  ils 


de.  Londres  en  Angleterre , inalgré  cela 
il  n’a  pas  été  poffible  d’en  forger  une 
tête  .nationale;  voyez  comme  on  va  la 
mettre  fur  le  tas  des  têtes  defiinées  à la 
Lanterner 


T.roifieme  changement. 


Examinez-bien  comme  l’on  met  là 
tête  de  Bour.-....c  . fur  l’enclume  , cè 

grand  inquifiteur  de  Provenca  ; écoutez 
maître  F,rappre-fôrt  qui  dit  à fes  Com- 
|>agoons<,  donnons  lui  encore  une  chaude, 
je  connois  cette  tête  ^ elle  "efl  une  des 
plus  arifioçratiques  ; voyez  comme  on 
xemet  la  tête  de  Bour c'dans  la  forge  ; 
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fueot  à grolTes  goûtes  à force  de  fraper 
fort;  c’eft  pourtant  de  Compagnons  ro- 
buftes  qu’on  a choili  dans  les  meilleures 
boutiques  des  maîtres  forgerons  de  Paris  , 
& de  Gomp.4gnons  qu’on  à fait  venir 


& 

moins  deux  quintaux  de  charbon  de  pierre 
pour  bien  échauffer  cette  tête  : voyez 
enfüite  comme  ils  remettent  la  tête  deffus 
Tendu  me  , & redoublant  de  courage 
tototojtototo^tototo  ; voyez  deux  marteaux 
qdils  fautent  en  Tair  , & Fenclume  brifé 
en  cinq  à fix  morceaux  ; voyez  comme 
un  compagnon  va  Farranger  fur  le  tas 
des  têtes  deftinées  à la  Lanterne. 

Quatrième  chang^menti. 

Voyez  comme  on  apporte  un  autre 
enclume  , &:  tout  de  fuite  on  fort  la 
tête  de  Findigne  Lag.t-,  ce  traître  à 
fa  patrie  ^ qui  eft  la  caufe  que  plufieùrs 
illuftres  citoyens  de  Marfeille  ont  été 
viélîmes  de  leur  patriotifme  , & ren- 
fermés très  - long-temps  dans  les  affreux 
cachots  du  defpotifme.  Cette  ame  noire , 
au  Fort  St.  Jean  , jouoit  quatre  rôles 
'{îifférens.  ; il.  écoic . dénonciateur 
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rémoiti , juge  &c  partie  ; voyez  îe  maître 
qui  dit  à fes  compagnons,  remetcons-là 
dvins  la  forge  . allons  dejeùner  , nous 
boirons  plufieurs  bonnes  rafades,  à notre 
retour  nous  y donnerons  deux  bonnes 
chaudes  , afin  que  je  puiffe  avoir  le 
plaiOr  pour  m’ achalander  de  reforger  une 
tête  nationale  ; voyez  le  maître  &:  fes 
conapagnons  qui  viennent  de  dejeùner,' 
ils  donnent  deux  bonnes  chaudes  à cette 
tête  trois  fois  arifiocratique  , &c  fayant 
remife  fur  l’enclume  , maître  Frappe- 
fort  l’examine  de  rechef  de  bien  près  , 
&c  dit  à fes  compagnons  , allez-moi 
mettre  cette  tête  fur  le  tas  des  têtes 
deftinées  à la  Lanterne  , je  ne  veux 
plus  brifer  mes  enclumes  & mes  mar-j 
teaux. 

Cinquième  changement. 

Voyez  comme  l’on  fort  la  tête  dé 
Ch..el  de  la  forge  pour  mettre  fur  l’en- 
clume \ écoutez  bien  un  compagnon  qui 
chante  la  chanfon  tototo,  tototo , tototo 
bon  courage  , il  faut  avoir  du  cœur  à 
l’ouvrage.  Ecoutez  le  maître  qui  tempêté 
de  ce  qu’il  ne  peut  pas  ^ malgré  toutes  fes 
peines  & fes  foins, d’une  têteariftocratiqué 
en  forger  une  tête  nationale  \ voyez  Mrs^ 
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& dames  ^ comme  maître  Frappe-fort , 
f^rme  fa  boutique  & moi  ma  Lanterne 
magique  J fâché  auffi  de  ne  pouvoir  pas 
vous  faire  voir  la  farandolle  de  fes  fijc 
têtes  ariftocracique*?  , qu’il  feroic  le  plus 
beau  coup  d’œil  de  ma  Lanterne  magique^ 
ôc  feroic  oublier  aux  Marfeillais  tous  les 
chagrins  que  fes  fix  têtes  ont  occafionné 
dans  Marfeille  , & en  recommençant  viws 
en  verrez  tout  autant,  MefEeurs  & DamtfS  , 
en  voila  aflez  pour  votre  argent.  - ^ 
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Ah  ! s’ils  avoient  éîé  moins  durs , & plus  affables  > ? 

Qu’ils  fe  fufleiit  conduits  avec  humanité  , 

Aucun  d’eux  n’auroit  mérité , 

Qu’on  le  rendit  fî  méprifables. 


A P A R I S , 

r î l’Imprimerie  de  l’Antagonifte  des  Ariftocrates.' 

1790. 


